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Résumé : 
 
 Les caves sont des pièces servant essentiellement au stockage, mais pas uniquement. 

Elles sont quadrangulaires et creusées en fosse. Leur fond est plat et leurs parois sont 

verticales. Ces dernières peuvent être revêtues de murs, de matériaux périssables ou bien 

laissées à nu. Contrairement à un cellier, une cave a une profondeur assez importante pour 

qu’un humain puisse se tenir debout dans la partie enterrée. La couverture peut être 

constituée du rez-de-chaussée d’un édifice ou bien par un toit. Entre le IIe s. a.C. et le Ve s. p.C. 

c’est-à-dire durant la présence partielle ou totale des Romains en Gaule, il était courant que 

certains peuples gaulois dotent leur habitat de sous-sols. Ils étaient construits dans divers sites 

ruraux ou urbains appartenant à des groupes sociaux aussi bien modestes qu’élitaires. Le 

nombre important de caves protohistoriques et antiques découvertes en France 

métropolitaine et leur bon état de conservation a permis de les étudier à grande échelle. Ce 

travail, fondé sur l’étude de 1109 caves réparties sur 594 sites archéologiques, a abouti à une 

analyse terminologique, lexicologique, architecturale, géographique, situationnelle et 

fonctionnelle de ces locaux sur le temps long. Elle apporte ainsi de nouveaux éléments de 

connaissance sur le quotidien des habitants des provinces romaines des Gaules (Aquitaine, 

Belgique, Lyonnaise et Narbonnaise). 

 

 




